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1 L’étude porte sur  un réseau de musiques itinérantes  dont  participent  trois  castes  de
spécialistes  (Puḷḷuvan,  Maṇṇān et  Pāṇan)  dans  l’Etat  du  Kerala  en  Inde  du  Sud.  Ces
musiciens ont la particularité de travailler à la demande ou au porte-à-porte pour le
compte de familles de plus haut statut, auxquelles ils fournissent un certain nombre de
services rituels et musicaux à domicile visant à traiter les maux et les infortunes. En
partant  précisément  des  différents  réseaux  de  patronages  auxquels  participent  les
musiciens itinérants, c’est la manière même dont ces musiciens nous conduisent à penser
le fait musical qui constitue l’objet de ce travail: du statut de variable discrète dans le
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rituel  à  celui  de  service  dans  le  cadre  d’une  tournée  au  porte-à-porte,  jusqu’à  sa
réification dans un « genre » dans le contexte du patronage radiophonique, la musique ne
s’actualise pas de la même façon selon le cadre où on l’observe. Ces états de la musique,
définis en dehors de tout découpage préétabli, nécessitent pour être saisis de partir des
pratiques et des discours sans préjuger par exemple d’un état interne ou externe de la
musique.  Suivre  les  musiciens  itinérants  dans  les  différentes  phases  de  leur  activité
conduit à traiter du musical comme un phénomène interdépendant, en intersection avec
des supports et des entités variés (instruments, images, concepts, voix, divinités), mais
aussi  à  distinguer  des  moments  du  jeu  et  des  lieux  de  la  performance  (le  seuil  des
maisons,  le temple,  la station de radio).  La musique se donne ainsi  à penser dans sa
mobilité, à la fois dans son contexte d’élaboration, de réception et de circulation.
Christine Guillebaud : Musiques de l’aléatoire. Une ethnographie des pratique...
Cahiers d’ethnomusicologie, 17 | 2004
2
